
Homélie à l’occasion de la célébration de l’A-Dieu d’Annick 

     St Germain de Flers, samedi 26 Novembre 2016 

 

Pourquoi avoir choisi cet évangile de la rencontre de Jésus avec Marthe et Marie ?  C’est 
toi qui nous l’a indiqué  grâce à  un interview d’Hubert Moritz sur les ondes de RCF 61 en 
août dernier à propos de ton itinéraire de femme et de femme engagée dans l’Eglise. A 
sa question : « Quelle est votre page d’Evangile préférée ? », tu indiquais, de ta voix 
douce et pacifiante, cette rencontre de Jésus avec ces deux femmes. Tu précisais : « 
peut-être parce que je suis femme »  tout en poursuivant qu’à cette étape de la vie, tu 
aimais être dans l’attitude d’écoute de Marie. «  J’aime beaucoup être dans l’écoute ! Le 
plus important, ce n’est pas tellement ce qu’on dit mais la manière d’être à 
l’écoute ».Tu évoquais d’ailleurs une belle rencontre avec l’ une de tes petites filles ; elle 
avait souhaité venir quelques jours pour échanger avec toi en cette maison où ils  
venaient si facilement ;  «on a parlé de la vie, de la mort, de Dieu .. ; cela a été un 
échange merveilleux dans la vérité et avec beaucoup de liberté. Je lui ai dit ce qui 
m’habite mais c’est à chacun de faire son chemin ».  

L’écoute de « Mamick », comme vous l’appeliez en famille, cela vous a construit vous les 
petits enfants ! Nous l’avons partagé ces jours ci à la table familiale de la rue du Lavoir. 
Elle a été votre confidente, votre repère  dans vos vies d’enfants, d’adolescents ou de 
jeunes. Elle l’a été aussi pour nombre d’enfants, de jeunes, d’adultes qu’elle a écoutés au 
fil de ton riche parcours de vie. Une écoute bienveillante, de compassion qui permettait 
à chacun d’accéder à la vérité de ce qu’il est, de ce qu’il cherche, ou lui fait mal . Une 
écoute et un regard de confiance où chacun était entendu dans ce qu’il porte. 

Dans les rencontres de Jésus dans les évangiles, tu avais découvert une orientation 
pour ta vie. Elle  t’a accompagnée dans la vie, au fil des évènements heureux ou 
douloureux.  Tu as mis tes pas dans ses pas.  J’évoquerai ici  la belle rencontre du 
Ressuscité avec les compagnons d’Emmaüs que tu as si souvent méditée et partagée. 
Sur leur route de nuit et sans avenir, le Ressuscité  rejoint, nos deux compagnons, 
prenant le temps de marcher à leurs pas, de susciter une parole qui libère,  de relire leur 
expérience à la lumière des Ecritures pour s’inviter, au terme du chemin, à la table de 
l’auberge de l’amitié et partager le pain rompu de sa vie nouvelle. A la manière de Jésus 



Ressuscité, ton écoute devenait accompagnement comme l’a souligné un prêtre  qui a 
travaillé avec elle dans l’accompagnement des jeunes …. 

Alors que tu avais souffert dans ton enfance du manque de confiance, tu avais choisi le 
parti pris de la confiance .  N’est-ce pas ainsi que tu conclues ton témoignage dans 
« Chemins de Lumière » ? Tu cites Frère Roger de Taizé : «  Le meilleur advient dans la 
confiance ». Oui, cela n’est pas que des mots mais du vécu et du vécu  jusqu’au bout ; y 
compris quand le couperet du diagnostic est tombé. Sur un texto que tu m’envoyais  ce 
2 Novembre, tu écrivais : « Le diagnostic n’est pas bon. On va tenter une chimiothérapie 
en chambre stérile, sur un long temps. Période difficile à vivre. Il faut garder confiance 
mais aussi me préparer au grand passage … Tout cela va être difficile à vivre par mes 
enfants et petits-enfants ». Tu n’avais pas peur du « passage » comme nous l’avions 
évoqué  avant la Toussaint ; ton unique préoccupation, c’était tes petits enfants et 
enfants !  

Au contact  de la vie de Jésus priée et partagée avec d’autres, dans des groupes divers, 
dans un dialogue d’amitié avec Jésus, tu as fait grandir cette passion pour la rencontre 
vraie, sans artifice, dans la simplicité qui à saveur d’Evangile.  La fécondité de ta vie 
tient de ta personnalité, de cet « être avec tes frères en humanité  et de ton  « être avec 
Jésus ». La recherche d’approfondir ta foi », de la questionner, de la nourrir ave les 
responsabilités portées est le fil rouge de ta vie. 

Dans ton histoire, il y eut ce moment de fondation qui a orienté le choix de vivre la suite 
du Christ. En plein questionnement existentiel de ta jeunesse, nourrie de la rencontre de 
la J.A C.,  tu as  vécu une expérience fondatrice en lisant le livre de Thivollier : «  Toi qui 
cherches, toi qui doutes » alors que « tu cherchais ; alors que tu doutais », ne pouvant 
« en rester à ce qui s’était imprimé en moi dans l’enfance ». I 
En le parcourant  hier soir, mon attention s’est fixée sur l’exergue de ce livre q: «  La 
semence de la Parole de Dieu tombé dans une terre bien disponible et produit cent pour 
un » et sur la formulation de la finalité du livre par son auteur: «  pour aider les âmes 
sincères et loyales  dans leur recherche. Le christianisme est avant tout une adhésion à 
une personne vivante, le Christ … il est une divine Présence … ». N’est-ce pas ce que tu 
as révélé pleinement dans tes engagements d’Eglise, dans ta soif de mieux comprendre 
pour mieux en témoigner. 
 
Comme tu l’écris encore, il y avait en toi, et cela depuis ta jeunesse, une recherche 
spirituelle. Ta recherche d’une spiritualité à saveur d’évangile, t’a conduit à découvrir 



l’importance de l’Esprit Saint « dont on ne sait ni d’où il vient, ni où il va » car il ne 
s’enferme ni dans les convenances, ni les raideurs ou les carcans. Avec les Filles du St 
Esprit, comme associée, tu as trouvé un chemin d’approfondissement Tu écris encore : 
« J’ai appris à laisser l’Esprit me guider, faire son travail en moi pour que transparaisse 
la tendresse de Dieu ». Tu as mis tes pas, comme laïc dans ceux ouverts, par Marie 
Balavenne au port du Légué. Avec les Frères Missionnaires des Campagnes avec 
lesquelles tu étais proche, tu as pu partager ton amour de la création. Ne te définis tu 
pas comme  «  une chrétienne qui s’émerveille de la présence discrète de Dieu dans la 
nature « Loué sois tu » en ce bocage ornais qu’elle a « appris à aimer » 
 

 « Marie » tu l’étais ;  mais aussi pleinement Marthe ! Avec conviction,  tu as été une 
femme d’action, toute attentive au service, tout en t’effaçant pour que chacun prenne 
pleinement sa place. La vérité de cette page d’évangile et de l’être chrétien se situe dans 
l’articulation de ces deux femmes singulières et si attachantes, Marthe et Marie. On ne 
peut se passer ni de l’une ni de l’autre car il s’agit de toujours chercher au mieux à  allier 
action et contemplation ; pas l’un sans l’autre ;  l’une se nourrissant de l’autre et vice 
versa. Combien de fois, n’as-tu pas été Marthe pour que nous soyons Marie, nous 
invitant à prendre le temps de la relecture avec l’évangile d’une main et nos vies de 
l’autre ?  Combien de fois n’as-tu pas été Marie pour que nous soyons Marthe, nous 
invitant à être attentifs au plus petits, aux personnes fragiles, dans notre vie chrétienne 
et dans nos responsabilités ecclésiales. 

Tu as porté des responsabilités importantes tant au niveau diocésain qu’au niveau du 
doyenné, pleinement à l’aise. Tu as aimé dire : « je suis aujourd’hui … une femme bien à 
sa place de mère, de grand-mère, de laïque engagée qui croi à l’importance du regard 
qui met debout ; qui espère que la bienveillance et la bonne volonté de chacun fait 
grandit l’Eglise, dans une belle harmonie entre clercs et laïcs ». D’ailleurs, dans la 
mallette de la coordinatrice du doyenné, un texte que tu as écrit, que trouve t’on ?  « Une 
burette d’huile « pour dégripper des rouages, remettre la communication où cela 
coince » ; tu avais un charisme pour cela, on pouvait te faire confiance !  Tu écris aussi 
« un regard de bienveillance «  pour apprendre à connaitre les personnes »,« une 
imagination fertile et plein d’audace pour oser faire des propositions », « pas mal 
d’humilité pour rester à ma juste place et accepter les points de vue dérangeants », 
« des petits gâteaux ou une soupe pour mettre de la convivialité, « un téléphone et un 



ordinateur pour prendre des nouvelles des uns et des autres, pour transmettre les infos, 
pour répondre rapidement aux demandes .. » 

Annick, toi qui as si souvent valorisé les personnes rencontrées, les initiatives vécues ou 
tentées, toi qui savais t’émerveiller de la nature et de l’homme, toi qui savais te rendre 
disponible tant à ta famille qu’à tous ceux qui avaient besoin d’être accompagnés, c’est 
à notre tour, en ces jours où tu disparais de nos regards, de mettre en valeur ta vie, en 
prenant les lunettes de l’Evangile. Toi qui savais t’effacer, il est important de recueillir 
les fruits ….. 

Pour chacune et chacun, tu as été une « belle rencontre ». Tu as tissé de l’amour à 
mains pleines, avec le visage si souvent rayonnant, avec patience, espérance et ténacité. 
Tu as tissé et retissé, attentive à ce que chacun soit lui-même. Tu nous confies, pour 
reprendre la photo symbolique à la fin du feuillet de chant, le pinceau pour peindre le 
tableau de la vie ; une œuvre unique car ainsi Dieu nous aime et nous veut. Nous serons 
heureux de te les offrir quand viendra « l’heure du passage » et de la rencontre dans le 
Royaume. 

Je voudrais conclure en rendant grâce au Seigneur, comme beaucoup de prêtres, pour 
nous avoir donné cette grâce de rencontrer Annick. Un beau visage de témoin ; une 
femme d’Evangile  et pleinement d’Eglise, si soucieuse de tisser la communion et de 
faire grandir chacun dans ce qu’il a d’unique.  

 

Père Philippe Pottier, curé et doyen du Pôle missionnaire du Pays de Flers 

 

 


